
Tous droits réservés © Recherches sociographiques et Université Laval, 2012 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 8 avr. 2024 22:14

Recherches sociographiques

Andrée Fortin, Carole Després et Geneviève Vachon (dirs),
La banlieue s’étale, Éditions Nota bene, 2011, 412 p.
Jean-Philippe Meloche

Volume 53, numéro 2, mai–août 2012

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1012418ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1012418ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département de sociologie, Faculté des sciences sociales, Université Laval

ISSN
0034-1282 (imprimé)
1705-6225 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Meloche, J.-P. (2012). Compte rendu de [Andrée Fortin, Carole Després et
Geneviève Vachon (dirs), La banlieue s’étale, Éditions Nota bene, 2011, 412 p.] 
Recherches sociographiques, 53(2), 483–484. https://doi.org/10.7202/1012418ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/rs/
https://id.erudit.org/iderudit/1012418ar
https://doi.org/10.7202/1012418ar
https://www.erudit.org/fr/revues/rs/2012-v53-n2-rs0287/
https://www.erudit.org/fr/revues/rs/


 C o m p t e s  r e n d u s  4 8 3

et des assemblées de regroupements, tels que Sauvons les campagnes. Trop limité 
aux analyses des idéologies ayant traversé le monde agricole au cours de la pério-
de étudiée, l’ouvrage se retrouve malheureusement à des lieues d’avoir atteint, en 
bout de piste, un de ses principaux objectifs de départ qui était « de faire le point 
sur la place qu’a occupée l’agriculture dans l’économie » (p. 1). 

David Dupont
Candidat au doctorat en sociologie,
Université Laval.
david.dupont.1@ulaval.ca

Andrée Fortin, Carole Després et Geneviève Vachon (dirs), La banlieue s’étale, 
Éditions Nota bene, 2011, 412 p.

Intéressé d’abord par la dynamique du vieillissement des banlieues de pre-
mière couronne dans la région métropolitaine de Québec, le Groupe interdiscipli-
naire de recherche sur les banlieues (GIRBa) de l’Université Laval explore, dans La 
banlieue s’étale, l’univers des zones périurbaines, où s’implantent aujourd’hui les 
nouvelles banlieues. Sous la direction d’Andrée Fortin, Carole Després et Gene-
viève Vachon, l’ouvrage présente un collectif de textes, dont la plupart sont fondés 
sur l’analyse de témoignages. Ces témoignages ont été recueillis lors d’entrevues 
réalisées à l’été 2005 auprès de 132 adultes et 30 adolescents de six secteurs diffé-
rents de la région métropolitaine de Québec : Saint-Étienne-de-Lauzon, et Sain-
te-Hélène-de-Breakeyville, L’Ange-Gardien, Saint-Augustin-de-Desmaures, Lac-
Beauport et Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier.

Les premiers chapitres de l’ouvrage procèdent d’abord à la caractérisation du 
territoire périurbain. On y présente une analyse des dimensions physiques et pay-
sagères des zones à l’étude. Des données sociodémographiques viennent appuyer 
cette caractérisation, d’abord en retraçant le processus d’étalement de 1945 à 2006 
dans la région métropolitaine de Québec, puis en détaillant l’évolution récente dans 
les zones périurbaines. Les thématiques abordées dans les chapitres subséquents 
sont variées. Elles touchent la publicité sur les logements neufs, la défi nition de l’es-
pace idéal pour élever des enfants, le désir de proximité avec la nature, les habitus 
résidentiels, la dépendance à l’automobile, les lieux de consommation et la mobilité 
adolescente. Malgré cette diversité, on constate une grande complémentarité entre 
les textes. Cela s’explique par le fait que les analyses présentées sont, pour la plu-
part, alimentées par une seule et même base de données.

Dans le milieu universitaire actuel, il est agréable de voir un ouvrage qui 
s’intéresse à la banlieue et aux gens qui y résident. Trop d’ouvrages traitent de la 
banlieue comme d’un « problème » de croissance urbaine, sans considérer qu’il 
s’agit également d’un milieu de vie. Les auteurs de La banlieue s’étale cherchent à 
comprendre la raison d’être de la banlieue à travers le témoignage des gens qui ont 
fait le choix d’y vivre. Conscients des impératifs environnementaux, leur objectif 
est de « suggérer des pistes d’aménagement, à la fois dans le périurbain et les quar-
tiers plus centraux, pour limiter les effets pervers de l’étalement urbain » (p. 20). 
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Ces pistes de solution passent toutefois par l’acceptation de l’état initial de la si-
tuation. Comme il est décrit dans l’ouvrage, une majorité de familles vit désormais 
dans les banlieues. La banlieue est devenue un lieu de référence pour élever ses 
enfants. Elle offre un cadre de vie sécuritaire et tranquille, et une proximité avec la 
nature, qui n’existent pas, aux yeux de ses résidents, dans la ville centrale. Malgré 
leur sensibilité aux enjeux environnementaux, les résidents des banlieues demeu-
rent attachés à l’usage de leur automobile. Ils préfèrent envisager des solutions de 
transport moins polluantes, comme les voitures électriques, plutôt que de migrer 
vers les transports en commun. 

Pour arriver, dans ce contexte, à infl uencer le développement du territoire, 
il est incontournable de prendre en compte les aspirations des citoyens. La mai-
son détachée et l’accès aux axes de transport autoroutiers demeurent importants. 
Pour densifi er l’espace urbain, les auteurs croient que les banlieues de premières 
couronnes offrent un potentiel intéressant, et complémentaire au développement 
des quartiers centraux. On y suggère notamment la subdivision des lots de mai-
sons unifamiliales pour favoriser l’accès à la propriété des jeunes familles là où les 
services sont déjà développés. Dans un contexte de vieillissement et de stagnation 
de population, les auteurs soulignent également l’urgence d’agir. Les possibili-
tés d’infl uencer le développement du territoire par la construction de nouveaux 
quartiers résidentiels seront de plus en plus rares dans l’avenir. Selon eux, « le 
développement durable, c’est aussi de ne pas léguer aux générations futures des 
infrastructures démesurées qui seront coûteuses à entretenir, voire à maintenir en 
contexte de vieillissement démographique » (p. 367).

Jean-Philippe Meloche
Institut d’urbanisme,
Université de Montréal.
jean-philippe.meloche@umontreal.ca

Jacques Saint-Pierre, Laval, Québec, Les Presses de l’Université Laval, 2011, 
194 p. (Les régions du Québec. Histoire en bref.)

Ce petit livre sur l’île Jésus, et la ville de Laval qui l’occupe désormais en en-
tier, est une version abrégée de l’Histoire de Laval par Jean-Charles Fortin, Jacques 
Saint-Pierre et Normand Perron, parue en 2008 et qui comportait 341 pages. Il n’y a 
pas que le nombre de pages qui a diminué, mais surtout le format et le nombre de 
chapitres, qui passe de sept à cinq : les quatre derniers qui traitaient de l’histoire de 
Laval depuis 1900 ont été ramenés à deux. De la sorte ont été inversées la propor-
tion de pages consacrées à la période avant 1900 et celle au 20e siècle, et l’accent est 
porté sur la vocation agricole des débuts de la colonie jusqu’à l’orée du 20e siècle. 
Le fl euve était alors à la fois la voie d’accès à l’île et la principale barrière à cet ac-
cès. Grâce au chemin de fer et à l’automobile, Laval passe « du jardin à la banlieue 
de Montréal » (p. 117), et cet entre-deux laisse place à la villégiature. 


